                                La course aux profondeurs

  Le bruit de la hache s’abatant sur un tronc tira Mogi de sa contemplation de la mer.

Ses oncles commençaient la construction d’une grande maison tandis que son frère s’affairait dans les montagnes à la recherche de carrières, de bon bois et de pépites d’or afin d’orner de beauté Gimle.

Car ainsi, Vidar, Vali et Magui avait décidé de nommer la nouvelle demeure des Ases, siège du renouveau.

Quand à Mogi, celui-ci errait sans but près des rives, non loin du chantier sur la colline car ses oncles aimaient l’avoir sous les yeux.

Mais cela pesait sur Mogi car il aimait vagabonder et être libre dans l’ancien monde, ce que Thor, son père ne lui refusait jamais.

Aujourd’hui, Vali venait une nouvelle fois de solicité son neveu pour la forge d’outils, car Mogi était un forgeron hors-pair et il arrivait même à ensorcelé certains objets et les Ases faisaient grand cas de ces talents, jadis.

Le fils de Thor refusa t’un ton morne disant qu’il ne pourrait forgé car son cœur le lui interdisait tant il était peiné. Puis, Mogi voulut se replonger dans sa contemplation quand la main de Vali aggripa ses longs cheveux roux le forçant à s’agenouiller mais Vidar arrivait maintenant et il empêcha son frère de forcé son neveu à travailler contre son gré.

« -Que fais tu là Vali ?! C’est faire œuvre de Trolls que de faire souffrir le propre fils de son frère ! » Et il rejeta son cadet en arrière puis il aida Mogi à se relever car celui-ci avait le nez brisé, Vali l’ayant frappé au nez de son poing.

« -Je devrais te juger pour cela ! Quel mal te possède mon frère ? »Reprit Vidar, courroucé.

Mais Mogi c’était éloigné et il n’entendit pas la suite, ne souhaitant qu’à relever l’injure qu’il avait subit. Mais ce n’était pas son heure et il devrait patienter.

Quelques jours plutard, caché derrière un masque de bonté et de volonté, Mogi se présenta face à ses oncles et il leur apprit qu’il les aiderait.

Heureux et ne se doutant de rien, les trois autres Ases lui demandèrent un grand nombre d’outils et la construction d’un toit d’or.

En quelques jours, la commande fut achevé et Mogi rejoignit ses parents et ensemble ils travaillèrent durement et jamais un palais ne fut si beau.

Cette nouvelle journée se termina par des chants et des rires.

Mais Mogi avait autre chose en tête que de satisfaire ces oncles, il ne souhaitait qu’aller dans le royaume de Hel trouver la paix dût aux Ases ou reprendre ses amis morts.

Alors, en secret, il prépara son voyage.

Quand à ses oncles, il avait complètement gagné leur confiance, même Vali le sombre ou encore appellé le brutal le croyait sincère.

Enfin il pouvait s’échapper et il profita d’un quelquonque prétexte pour aller dans les montagnes qu’il franchit et là, il put s’enfuir sous la voûte étoilée comme seul témoin de sa fuite.

De plus, l’automne qui arrivait couvrirait ses traces.

Ce fut Magui qui constata sa fuite et il en fut grandement attristé.

Rejoignant les autres Ases, il leur fit part de sa découverte et cela plongea Vidar dans une terrible affliction, car Mogi avait toujours été son préféré. Quand à Vali, il s’emporta et voulut se mettre en chasse et châtié son neveu ce à quoi Vidar et Magui s’opposèrent vivement.

Quand à Mogi, il courait par monts et par vaux, heureux d’être hors de vue de ses oncles, et libre, même dans ce monde qu’il avait du mal à porter dans son cœur.

Il parcourut de nombreuses lieues, but à de nombreuses rivières, franchit des montagnes de glaces, foula de ses pieds les vallées du sud, découvrit des ruines sous les eaux et il vit même quelque chose d’étrange, un soir. 

Il se trouvait au bord d’un fleuve, dans des contrées chaudes et il put voir de l’autre rive, marcher des formes sombres qui avançaient debout et il crut entendre des voix et des paroles.

Alors, il souhaita se montrer face aux créatures mais dès qu’il les héla, elles s’enfuirent.

Ceci, il ne le rapporta pas à ses oncles ni à son frère.

Bientôt sa quête le rattrapa et il se mit à parcourir tous les lieux où il pensait que le royaume pourrait se Hel trouver

Mais à chaque fois, c’était une déception et les échos de sa colère atteignit les Ases à Gimle, Alors, Vidar, Vali et Magui tinrent conseil auprès du feu qui ne s’éteint jamais.

Ils discutèrent longtemps et ils finirent par décider d’envoyer Vali, qui était un chasseur né, à la recherche de Mogi. 

Mais Vidar prit à part son frère et lui fit promettre de ne pas être brutal et emporté comme il en avait l’habitude et celui-ci promit bien que de mauvaises grâces.

L’automne passa, l’hiver vint et la neige aussi qui couvrit de plus en plus les traces de Mogi.

Celui-ci préféra d’ailleurs s’adonner à la chaleur d’un feu dans une caverne, à l’intérieur d’une chaîne de montagnes qui sera plutard appellées Alpes tandis que Vali peinait dans la neige sans jamais penser à se reposer.

Mais ce fut au tour de Mogi d’entendre la colère de son oncle qui patogeait dans la neige, alors, le fils de Thor sut que Vali le pourchassait. Alors, avec ses outils, dont il ne se séparait jamais, il se mit au travail.

Il avait de nombreux jours d’avance et à la lumière des torches il confectionna une cape ensorcelée. 

Celle-ci était noir et dés qu’un homme s’en couvrait, il perdait la vue !

Mogi travailla un long mois sur cet objet trompeur, si bien que Vali eut largement le temps d’atteindre les Alpes et la montagne de l’Ase forgeron.

Le fils de Thor décida de tendre son piège dans un défilé rocheux, de laisser des traces jusqu’à ce chemin, de s’y placer bien au milieu et d’attendre son oncle.

Celui-ci était fourbu, malade et ses frusques de chasseurs étaient trempé.

Voyant cela, Mogi le rejoignit et joua le repentir en disant :

« -Salut à toi Vali ! Je regrette mes dernières actions ! »Et malgré sa fierté, il se forca à s’agenouiller et à baiser la main de son oncle.

Vali ravala sa colère. Demeura de marbre et n’oublia pas la promesse faites à Vidar mais il dit d’un ton acerbe et dur :

« -Tes dires sont vains pour t’excuser, mais ce n’est pas à moi de juger cela. Une fois rentrée, j’espère que Vidar te puniras et que tu regretteras amèrement ta fuite. »

Le neveu fit face quelques instants à son oncle qui lui dit :

« -Devrais te mettre une laisse et te faire avançer moi même ?!Passe devant moi. »Cracha Vali.

Une fois encore, Mogi dût ravaler sa fierté et il s’inclina de mauvaise grâce.

Puis ils cheminèrent en silence jusqu’à la caverne de l’Ase forgeron.

De loin, on pouvait y voir un feu et Vali, bien que fourbu se pressa d’aller vers l’abri, passant devant son neveu.

Profitant de cette oublie, Mogi changea son plan et drapa les épaules de son oncle avec la cape ensorcelée.

Vali poussa un beuglement lorsque la vue lui échappa et Mogi parla joyeusement en forçant son oncle à avancer :

« -Voilà pour tes dires et ta colère ! Je suis mon seul maître, sache le désormais ! »Puis il poussa Vali dans la caverne puis vers un siège de pierre taillé à même le roc où il le fit asseoir. Alors il lui scella les mains et les pieds à la paroi rocheuse.

Le fils d’Odin tira sur ses chaînes mais c’était en vain et il cria de dépit.

Puis Mogi reprit :

« -Tu es de mes parents et je ne te laisserais pas sans feu et ni sans boisson. »

Alors Mogi jeta au sol une gourde d’Hydromel et il prit plaisir à voir Vali tenté de l’attraper malgré ses chaînes mais finalement il lui tendit l’outre et son oncle y but avidement, sans rien dire.

L’Ase forgeron reprit calmement :

« -Je m’en vais vers le royaume de Hel, chercher nos anciens compagnons de L’Asgard.

Je viendrais te libérer une fois ma quête achevée. »

Puis il disparut à travers des tourbillons de neige et Vali ne put rien répondre à son jeune interlocuteur.

A Gimle, le vent avait fait courir la rumeur de l’emprisonnement de Vali et les intentions de Mogi.

Les deux Ases encore dans le nord s’arrachèrent la barbe de chagrin et Magui fut d’avis de galoper vers les Alpes pour intercepté son frère et délesté de ses chaînes, Vali.

Ce à quoi Vidar répondit :

« -Inutile d’aller chercher Vali, seuls des forgerons tel Mogi pourraient brisés les liens de mon frère.

Quand à mon neveu, il ne risque rien, l’hiver se finira dans peu de temps, et cela m’étonnerait qu’il trouve le royaume de Hel, et même si il le trouve, Hel ne lui ferait rien. 

Il reviendra forcément et il libérera Vali. »

A ces mots, Magui resta songeur.

Errant par delà les montagnes de l’ancienne Gaule, Mogi se rendit dans les bois de l’Est où il ne trouva aucuns signes avant coureurs du royaume d’Hel.

Il chercha bien longtemps mais désespérant de trouver les Enfers , l’Ase forgeron se mit à penser à retourner soit vers Gimle où il implorerait pardon où vers les anciennes Alpes où il libérait Vali.

Voilà ce que confia Mogi à Kraki le scalde il y’a bien longtemps lorsque le renouveau était encore jeune, mais rien d’autres.

Et c’est ainsi que Mogi découvrit la porte supérieur du royaume des morts.

Nul ne sait comment il fit, mais Kraki supposa que l’entrée des Enfers étaient à l’intersection de Gimle et des anciennes Alpes et Kraki supposa encore que Mogi avait ainsi découvert le passage vers les ténèbres.

Mogi avançait lentement, suant malgré le froid actuel.

Derrière, ces quelques hêtres il y’avait une paroi rocheuse avec un trou noir, presque large comme deux hommes et haut comme un autre.

Cette profondeur qui ne semblait pas avoir été taillé par des mains attirait inlassablement Mogi.

De nombreux murmures suivaient l’Ase sans qu’il ne voit qui prononçaient ces paroles ou d’où elle sortaient.

Plusieurs fois, des rires froids retentirent mais Mogi ne pouvait reculer même si il le désirait et il lui semblait qu’il survolait le sol.

Il essaya de nombreuses fois de ne pas prêter attentions aux voix qui l’entouraient, mais c’était inutile.

Désormais, il venait d’entrer dans le tunnel qui se révéla être plus que glacial et il se mit à trembler. De froid ou de peur ?

Quelque part autour de lui, une voix de jeune fille se fit entendre et elle demanda froidement :

« -Qui passe ? »

Alors Mogi se rappella qu’une vierge ténébreuse du nom de Mogdud gardait l’entrée du monde inférieur et donc il dit :

« -Mogdud ? »

La voix féminine répéta :

« -Qui passe ? »

Alors l’Ase se décida à répondre : « Mogi, fils de Thor qui vient parler à Hel, déesse des enfers. »

« -Passe alors, mais ne t’attends pas à voir des grilles de fer noir te barrer le passage, tout à changé depuis le renouveau, la barrière est brisé et des âmes filtrent et elles te suivent. »

Mogi s’inclina et essaya de discerner où se trouvait Mogdud avant de passer et il crut voir sur sa gauche une lueur de cheveux blond.

Plus l’Ase s’enfonçait dans le tunnel, plus la lumière se raréfiait et il lui arriva de trébucher plusieurs fois.

Ainsi il parcourut plusieurs lieues, toujours suivit par des murmures incessants et même par quelques gémissements de tristesses.

Soudain, Mogi déboucha sur une vaste salle et il put discerner malgré la nuit qui l’entourait, de nombreuses formes très sombre et plus loin, taille dans la pierre, un grand trône de granit gris.

Une fine forme siégeait sur.

La chose ou la personne assise se leva et les torches accrochées aux murs taillé à même la pierre s’allumèrent.

De nombreux sifflements de peur et de rage sortirent des formes noires qui s’enfuirent, en volant parfois, par des innombrables crevasses dans les murs.

Mogi se rendit soudainement compte qu’il se trouvait au sommet d’un petit escalier, alors il le dévala et fut enfin dans la salle circulaire.

Hel n’avait pas quitté son trône.

Alors Mogi s’avança jusqu’au pied de la reine des morts. Ses pas résonnant dans le silence inquiétant qui régnait.

Hel était impressionnante par son charisme et même belle. Son teint était pâle et bleuté d’un côté, son visage semblait sans âge. Ses yeux étaient gris et ils semblaient avoir vut maintes choses.

Sa sombre chevelure bouclée et mouchetée de gris aux racines tombaient lourdement sur son dos et sur sa cuirasse d’argent sombre.

Sa robe était bleu nuit, sans dorure mais élégante et elle ne portait pas de couronne mais son front était ceint d’un simple bandeau d’or pâle.

Hel et Mogi se dévisagèrent longuement attendant que chacun parle le premier et ce fut l’Ase forgeron qui céda pour déclarer d’un ton qu’il voulait autoritaire :

« -Je viens réclamer ceux tombés au Ragnarok, tous. Ou… »Mais Mogi ne continua pas, embarassé.

Les yeux de Hel sondèrent ceux de son interlocuteur encore un instant avant de déclarer d’une voix claire et harmonieuse :

« -Désolée pour toi, fils de Thor. Je ne peux te rendre Odin et les autres Ases morts durant le Ragnarok. »

« -Pourquoi ? Demanda simplement Mogi, triste. Mais il lui semblait qu’il savait qu’il ne n’aurait put récupérer les Ases et qu’il se l’était caché pour avoir un but.

« -Car ils résident ailleurs. Dans une caverne inatteignable, réservé aux morts du Ragnarök. »Hel ferma brièvement les yeux et reprit :

Je peux les voir de loin, dans mon esprit et ils sont joyeux, ils festoient gaiement, pensant que leurs survivants profitent du renouveau et ils essayent d’imaginer à quoi ressemble le jeune monde. »Puis Hel reprit :   « La mort est comme une seconde vie, mais sans soleil, sans lune, sans temps, ils vivent bien. »

« -Ne puis-je pas mourir, afin de les rejoindre ? Car mon cœur est ensanglanté et rien ne m’attend hormis ma laisse, à Gimle. »Répondit amèrement Mogi.

« -Je vois que le nouveau monde te paraît trop lumineux pour ton esprit sombre, mais la mort ne sera pas ton lot, du moins pour l’instant. Je ne discerne pas ce que sera ta vie dans les mers de brumes qui t’entourent. » Après avoir dit tout cela, Hel était descendu de son trône et se tenait face au fils de Thor, le sondant de ses yeux gris soudain flamboyant.

Puis, la reine des morts reprit :

« -Cependant, je suis contre de te voir partir sans rien, toi qui a bravé tes geôliers en t’enfuyant pour venir jusqu’ici.

Tu as aussi participé à la chute de Loki, même si il fut mon père et je dois admettre qu’avec le Ragnarök, je n’ai jamais accueilli autant de morts ici. Je te laisserais emporter avec toi Balder le bien-aimé, sa femme Nana, qui mourut de tristesse lorsque périt son mari. Et Hödr l’aveugle. Mais sache que j’enfreins mes principes. » 

A ces mots, même sombres d’Hel, Mogi explosa intérieurement de joie et il remercia son interlocutrice.

Celle-ci sonna dans un petit cor d’où sortit une note clair, Hell appelait Balder, Hödr et Nana.

Dans toutes les cavernes et les palais souterrains du royaume des morts, il y’eut un frémissement et bientôt, trois formes floues puis peu à peu distinc approchaient.

Une fois son invité et les anciens morts partit, Hel monta sur son froid trône de pierre et soupira tristement.

La marche de Mogi, Balder, Hödr et Nana fut ponctué par des rires et il semblait désormais qu’aux yeux du fils de Thor, le nouveau monde lui semblait plus facile à accepter. Mais le bonheur s’arrête toujours un moment.

Le groupe des quatre Ases se rendit chercher Vali dans sa prison où Mogi le délesta de ses chaînes.

Vali ne reprocha pas à Mogi ses dernières actions tant il était heureux mais il n’y’eut désormais entre eux qu’une amitié assez fraîche voir pas d’amitié du tout, et les futurs troubles n’arrangeraient rien à cela.

Puis les 5 Ases cheminèrent durant l’été jusque vers Gimle où le vent avait déjà annoncé le retour de Balder, Hödr et Nana sans oublier Mogi et Vali.

Il y’eut de grandes réjouissances, des jeux et bien d’autres choses.

Mais il fallait un chef parmis les dieux. Ce fut Balder le bien-aimé, fils aîné des derniers fils d’Odin vivant encore qui fut nommé.

